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A TRESNOBE ET TRESDOCTE 

Seignevr, Iean de Bovfflers, 

Sieur de LyeJJe. 

Onfieur, vous auez eu quelquefoys 
communication des petits esbate- 
ments, que i’ay compofé au prin- 
temps de ma ieuneffe : Entre aultres 
mon petit traiélé du Lieure eft tombé entre vos 
mains : le ne fçay quel gouft vous y auez pris, tant 
y à que vous m’auez éguillonné de le faire courir 
publiquement. A quoy de première face ne vou- 
loys confentir, ni permettre fi lâche bride à ma 
prefomption que de me prefenter pour la fable 
commune au theatre françois : En fin vaincu par 
l’effort de vos amiables remôftrances, ie l’ay mis 
en liberté, auec telle condition qu’il ne courût 
en aulcun lieu finon fous voftre adueu , fauue- 
garde, & proteéliô, fentât bien que mes reins 
efioint trop foibles, & debiles, pour endurer, 
fouffrir, & fupporter la lime trop feuere des 
Arifiaches. Toutesfois fi en voftre faueur noftre 
peuple Beauuoifin ne luy ferme la barrière de fa 
bienueillance, qu’il efpere de mon feruice auoir 
quelque gibier de meilleure étoffé, que n’eft vn 
Lieure, & que ie luy aflàifôneray de diuine fauffe 
vn autre met plus à gouft. A quoy plus fran- 

â ij 



chement ie m’embefongneray, pour à tous en 
faire iuger au parquet de leur confcience que 
telles proyes ne fe chaflent à batre l’eftrade 
fous l’aille de la nuit, ou à me difpenfer oultre 
la reigle tât de la raifon, que de l’honorable râg 
que ie tië : le tout par la grâce de Dieu, lequel 
ie prie, monlieur, vous maintenir en bône con- 
ualefcence. De Paris ce. 19. Ianuier. 1 f8f. 


Par le voflre S. de Bullandre. 


Au fieur Ian Edouard du Monin. PP. 

cMoti Lieuvre V appartient : V honneur fur moy redonde 
De mon champ s’ejl levé : tu V âs pris , & repris : 

Depuis ejlant chés toy , tu Vas fi bien appris , 

Qjiore il court hardiment , au ciel, aux champs , en londe 

S. D. B. 
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AD SIM. BVLLANDREVM, 
V1RVM OMNI EXCEPTIONE 
fuperiorem,de lepidifîimo Lepore fuo. 

HENDECASYLLABI, 

Cité feu leuipes, reor, Latinis 
Ejt didus lepido y Lepus , lepore y 
Trœcurrat volucres quàd is volucres, 

Immo auras y leuipes , prœijfe pojfit . 
c4t fi cui lepidus tuus Latino 
Vifatur lepidi Lepus lepôrisy 
Haud fcitèy leuipes y reor y Latinis 
EJl didus lepidoy Lepus , lepôre. 

c4n ille ejl leuipes Lepus , lepôris 
Quem tui pedibus capis minutis? 

Quem captum pedibus tuis minudSy 
Dfemo foluere quit? nec ipfe fefe 
Exfoluat pedibus tuis minutis ! 

Haud fciti leuipes Lepus vocatur. 

Fallor: iure fuo y tuoque iure 
Quam-fcité leuipes y reor y Latinis 
Ejl didus lepido Lepus lepôre : 
ü'Çam quanuis pedibus leuem minutis 
Ceperis Leporem , nihil morabor. 

cMirabor? Jiquidem volacis ilium 
Tegaji pedibus capis citons, 

Cui, Thabo duce , conjides videndus , 

Trior Eellerophonte eques videndus . 

S cité ergo leuipes Lepus vocetur, 

SSÇon quàd fit pede tam leuis citato, 

Sed quàd Tegafios tuo volantes 
(Aptaris Lepori pedes volucri . 

Queis tu, queis Lepus, & lepos Commet 
Teruo lare tua polos potefiis . 

â iij 
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oillatrent Lepori licii volanti , 

Volanri licèt allatrent lepôri , 

Et tibi lepido allatrent Toéta , 

Terrena, inuiduli , canes ferina. 

Janus Edoardus du éMonin. 

Au même par le même. 

Des cMomes maint Lenrier après ton Heure ahâne 
lettant contre fes pieds mille enuieus abois: 
cMais ils ont beau courir dn Po iufquà la Tane, 
Car ton vers Vafranchit dans le Celejle bois. 


Ian Edouard du Monin. PP. 



A MONSIEVR DE BVLL ANDRE 

Bonnet. 


I Açois quore vn peu tard tu as donné carrière 
A ton Heure nombreus pour gaigner le coupeau. 
Mon Bullandre, ne crains le deuancier troupeau , 
Ses pieds font trop ailés pour demeurer derrière. 

Le Dogue , le Leurier, ni Valairte Leuriere, 

Le voyons droit grimper au faint tertre gemeau , 
Ufe le bourraderont en mordillant fa peau, 

Diane reuerant la chaffe de fon frere. 

Ton Lieure fautelant fur les coutaus boffus. 
Ores au creus vallon , ore aus antres mouffus , 
Broutant les verds lauriers de la croupe iumelle, 
Depuit Vapre dent des mâtins enuieus : 

Mais pour mieus fe fauuer du Lethe obliuieus , 

Il fe rend, libre-ferf à ta lejfe immortelle. 

Alexandre Bunault, Parifien. 


Ai 
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AD SIMONIS BVLLoiNDREI 

LEPOREM OMNI LEPORE ET 
fale conditum. 

M lliacum AEthereus Leporem lepus æthere 
notum 

Sæpè fui iuffit fcandere teéla poli : 
Scandere Milliacus fuperas non quiuerat oras, 
Ipfe lepus, pedibus non via tanta patet. 

Ergo vt terrenos Lepus ifte relinqueret agros, 
Dat cæleftem alam cælicus ecce lepus. 
Nec mora: Bullandrus numéro fas addidit alas 
Huic Lepori, vt leporem viferet æthereum. 
Ne Lepus hic fed herum Bullandrum linqueret, 
alis 

Bullandrus fuperis fe Leporémque tulit. 

Quidmirü! emiffi Lepus & Bullandrus ab aftris 
Iam reuolantcæli clara per aftra fui. 

C. le Febure. 
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LE LIEVRE DE SIMON DE 
BVLLANDRE, PRIEVR DE 

M1LLY EN BEAVOISIS, 

A très - noble, & très - doéte Seigneur I e a n 
de bovfflers Efcuyer , 
fieur de Lyefle. 

Fi t e z vojire feiour, O neuuai- 
ne facrée, 

Dejia l'Aurore poind, fus tojl, ref- 
ueille\ vous y 
Et ce qùaue\ appris fongeant fur Thitorée, 

Pour le Heure anoblir en bref conte\ le nous : 
Tout ce que TAfcréan fous la grotte relante 
A fredonné iadis , en paiffant fon troupeau , 

Ce que le éMantouan fur fa flûte plaifante 
Doulcementà chanté fous l ombre d’vn fouteau , 
Vienne animer mes fens : Pan l'ejfroy des Tfiyades, 
Les Satyres cornus, Les faunes amoureux , 

Et vous bouquins fyluains pourfuiuants des Naiades, 
Pour finir mon deflein prefle\ moy vos faueurs. 

Le Pindare François entonna fur fa lyre, 

Celle qui le crin d'or de fon pere donna , 

Ou efloit recelé le fort de fon empire , 

Tant la rage d'amour fon efprit forcena : 

A 
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Belleau le beau-difant (P une voix doulce, & belle , 
La Cerife à vanté fur fon gay chalumeau , 

Des Roches à coulé par la fource Immortelle 
De fon double Rocher , les remarques de F eau. 

cMoy le veux trompetter les vertus admirables 
Du Heure au vijles-pieds vray Phénix animal , 
Franc d'ajf îifonnement des poétiques fables s 
Né d’afires fi heureux, qu’il ne caufe aulcun mal. 

Mais vray Dieu F quand i’auroy ma poitrine ferrée, 
Et des langues autant que le clair firmament 
A de flambeaux dore\ fa vouliure parée 
Or ie ne refpondrois à fi hault argument, 

Non, plufiofi en tout temps la Lune rofoyante. 
Et le Soleil pourprin vnis fe mariront, 

Plufiofi de Vefiîeu froid une haleine brufiante 
L’orageux Africain, & F Eure foujfleront : 

Plufiofi Fon contera les odeurs hybléannes.. 

Et les efpis crefie\ des champs Cinyphiens, 
Plufiofi Beauce fera fans fertiles campaignes. 

Et la terre, Ù la mer veüfues de citoyens : 

Plufiofi fuiront les tours les fimples colombelles , 
Et Fardant amoureux n’aura d’émotion, 

Plufiofi le gay prin-temps fera fans arondelles. 
Que ie paruienne au but de mon Intention. 

A toy feul appartient mon phare de Lyejfe, 

Des Mufes le mignon , d’enfler ampoulement 
Tes vers, & les guinder (Fvne fouple haultejfe, 
Quand combler il conuient quelque braue argument: 
Tu as ajfe\ dormi fur la double colline 
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DE S. DE BVLLAN DR E. 5 

Du mont Tarnaffean, fus dejfille les yeux. 

Tu âs affe\ goujlé de Fonde cheualline , 

De grâce fay la donc ruiffeler en ces lieux , 

Sur elle le feray flotter ma najfelette , 

Bien que chétif je fuis, mal accort matelot, 

T* ayant pour mon Caftor, ie dompte la tempe fie. 
Des mornes luniens, & leur groumelant flot. 

Apres que F Eternel eu fl la terre creée. 

Voir fubtil , ù la mer, les oy féaux, ù poijfotis. 

Et les aftres cloué dàns la fphere apurée, 

Pour gouuerner les ans, Ù partir les faifons. 
Après qu’il eujl filé les trejfelettes blondes 
De Titan , pour roder ce globe fpatieux : 

Et quil eujl empointi les cornes vagabondes 
De Phœbè, qui de nuiàl argenteroit les deux : 
Entre les animaux dont il peupla le monde, 

De fon artijle main le Lieure il façonna , 
Pied-fourré, bas deuant, de nature fécondé. 

Et F honneur de vitejfe à luy feul refigna. 

Tandis que fleuriffoit icy F âge (Forée, 

Qye l’humain non goulu fe nourijfoit de fruiéls , 
Que la terre de foy fans ejlre labourée 
Courboit fon dos fertil fous le feis des efpis. 

Lors que touf ours les fleurs produises fans femence 
Le Zephire embamoit <Fvn foufflement germeux. 
Que les fleuues de laiél couloint en abondance, 
Que le miel diftilloit du chefne fruélueux : 

Ce plaifant animal pour prendre fa paflure, 
N’attendoit que la nuiàl eujl ombragé les deux 

cA ij 
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Auffi tofl que Titan fa blonde crefpelure 
Esparpilloit fur nous ,fe monjlroit en tous lieux , 

Les chiens auecque luy couroint à longues tires 
Non pour en faire vn don au nocher flygien , 

Mais pour donner esbat aux faunes , & fatyres. 

Car alors ils hantoint en ce val terrien. 

cMais , las? il fufi forclos d’vne telle licence 
Tar le mauldiél vouloir du cruel Lycaon, 

Lequel enfelonné de fanglante mefchance, 

Voulujl de Iuppiter empourprer fa maifon : 

‘Defaiâl pour éprouuer s’il ejloit Dieu , fur table 
Vn corps cMoloffen , traijlre il luy prefenta : 

Il iure , oultré du crime, au Jlix irrepajfable : 

Qu’il couuriroit de flots ce Tout qu’il charpenta : 

A F Autan il lafcha fa nuageufe bride 
Pour çà, pour là, verfer fes homicides eaux, 

Exprès il enioignit a F fris thaumaniide 
D’enleuer les vapeurs pour groflir les nuaux : 

Neptune furieux, la mer impetueufe , 

Les torrents desborde\furuindrent au renfort , 

Et le Nile qui rend l’Egipte bien heureufe. 

Par fes bouches vomijl fon flot- flottant effort : 

Parmy les champs ouuerts tout a coup fe ruerent , 
Froiffant, brifant, rompât, tours, maifons , & chafleaux. 
Et d’vn cours effrené pejle mefle emportèrent, 

Prefque tous les humains, les befles , & oifeaux : 

Mais de pitié vaincu ce débonnaire pere , 

Trois Heures preferua du rauage indompté , 

L’vn defquels il offrit à Neptune fon frere. 
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DE S. DE BVLLANDRE. 

Loyer du prompt fecours qu’il luy auoit prejlé. 

Clion , le ne veu pas qu’en tes vers il ayt place , 
Son corps fe bouffit trop de bouëufe poifon , 

‘ "Brouillé , vilain , confus , parent d’vne limace 
Qui porte fur fon dos fa baueufe maifon , 

Ce monjlre ejl fi funefie en la mer Indienne 
Si puant, fi cruel, fi pefiilentieux, 

Qye fi vous le touchiez la nef Charontianne 
Vous fer oit traie ter le lac oubliuieux. 

Mufe, laiffions à part cette difforme maffe 
Qui difformer pourroit nofire petit traiélé , 
Gauchiffons à fon flair , craignant qu’il ne nousfaffe 
Eclore auant le temps quelque fruiél auorté. 

Pren foin des autres d’eux. Auffitofl que Borée 
D'vn foiiffie brife-roc eufi balayé les airs , 

Et aux afires monflré la terre déplorée , 

Et à la terre auffi monflré les afires clairs : 

Auffi tofi que Triton de fa trompe bruyante 
Eufi fonné le rappel aux rauiffantes eaux , 

Dont pefie méfié à coup (Tvne courfe grondante , 
Elles fe r’ embuf quoint au fort de leurs canaux , 
Déia les lieux croiffoint les ondes décroiffantes , 

Et les fommets chenus des monts fembloint for tir, 
La terre s’efleuoit , & les mers abbaiantes 
Efireinâles dans leurs fins faifoint l’air retentir: 
Bref après que Titan le faint œil de nature 
Par les Tuiffants efclairs de fies brillans cheueux , 
Eufi par tout defefché toute l’onde, & V ordure 
Qye Palés foufienoit fur fes reins fpatieux 
A iij 
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Iuppin dardant fon œil fur cette ronde majfe ; 
Titoiable aguigna ces petits animaux , 

Qÿ’ils auoit faiél grimper fur le mont de Tarnajfe, 
Pour mieux fe garantir de la rage des eaux : 

Et voulant deux peupler cette machine ronde 
Trouua bon fur les champs de Milly les porter , 
Lieu propre pour nourrir telle engence fécondé , 
Et d*ou mieux elle peut fon mal-heur euiter. 

Mais ce grand charpentier de la voulte étherée , 
Qyi tournoie les deux cCvn aijlè roulement , 

Qÿi des ajlres conduiél la courfe mefurée , 

Les fommant de ployer à fon commandement. 

Qui pendant que Vhyuer les montaignes grifonne 
Serre & r*ejlreint les iours dvn gros air ombrageux. 
Qui pendant quen ces lieux le chauld ejlè feiourne , 
Horrible les humains dvn fouldre ruineux : 

Qui faiél par fa vertu quvn dous-fouf fiant Zephire 
Rhabille les ormeaux dvn vert acoujlrement, 

Que le Sarmatien, gros Ù poinçonné d’ire 
Leur auoit dèvejlu par fon froid foujjlement ; 

Qui faiél au Syrien la blonde cheuelure 
De la riche Cerés par chaleur confumer, 

Qye de fes propres yeux le glacereux Arélure 
Auoit veu fur le dos de la terre femer: 

Bref cil qui va guidant d’vne certaine bride 
Tout ce qui faiél feiour en ce val terrien, 

Qyi fçait tout, qui voit tout, qui le chault , & / 'humide, 
La terre, & l’Océan â procréé de rien , 

Clair voyant que V humain, enfant de dure pierre 
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DE S. DE BVLLAN DRE. 

Se laijfant entraîner à fes affeélions, 

Nuiél Ù iour liureroit à fes beftes la guerre , 

Tant la gueule lui faiél fentir de pajfions : 

Doua prodiguement la Myllienne terre 
De ce qu’ils leurs bafloit à les bien conferuer. 

Son dos il Jemença d’une fcabreufe pierre 
Afin qu’ils peuffent mieux des Leuriers fe f auuer, 
Ses pieds il arroufa de l’onde ferpentine 
De Therain , que Binet par carmes ne\ aux deux 
Difcret , y méliant la fource Pegafine 
%achapteroit vn iour du fleuue jlygieux : 

Ses iambes il vejlit d’vne ioyeufe prée 
Qÿ ’il ef mailla partout de mille ù mille fleurs. 

Ou ils trepigneroint fur la fombre vefprée , 

Lors que durant V eflé braiflllent les chaleurs : 
Depis longs , ù barbus en tref grande abondance 
Le plus beau du grajfet du ventre il façonna , 

Et la blonde Cerés pour leur feure defence 
De couper fes cheueux liberté leur donna : 

Puis il fifl par Bacchüs enfançon de Silene 
De ceps porte-raifin fes reins entortiller , 

Ou fi tofl que feroit la defcouuerte plaine 
Veufue de fa moijfon , s’en iroient receler : 

Qye s’ils efloint chajfe\ de la vigne rameufe 
Pour dernier rendez-vous , Çf phare bien-heureux , 
Sa tefle il perruqua d’vne forefl ombreufe , 

Luy crépelant fin front d’vn taillis buijfonneux. 

Voila comme Iuppin qui (Ceux auoit grand? cure 
Cette terre enrichit pour leur tuition , 
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Ou au long cours des ans ils prindrent nourriture 
Sans ejlre tenaille^ daulcune ajfliélion , 

Si tojl que le Soleil fon ardante charette 
Vijle faifoit rouler dans le gouffre marin , 

Et que la fombre nui£l à la face brunette 
Des ajlres radieux éparpilloit le crin : 

Enfemble ils fe trouuoint, Ù picque\ dalegreffe 
Sauteloint , bondiffoint , au plushault , à qui mieux , 
Puis dm commun accord paiffoint en grand lyeffe 
Des biens , qualme Paies produifoit en ces lieux : 

Ce faiél ù mefmes lors que P étoile argentine 
Parfemoit de fes rai\ les champejlres confins , 
Tondoint , pignoint , crépoint dvne façon diuine , 

Le coton iauniffant fur leurs doigts ebenins : 
Doigts repeter ie puis effaçants ceux d Aurore, 

Soit quand fon plus beau teinél d vn fleur âge diuers 
D efmail récréatif peinél, bigarre , Ù colore 
Les fommets montaigneux de ce grand vniuers : 
Puis fur terre fi fort trepilloint à gambades , 
Qffau redifant Echo des antres cauerneux. 

Pan le Dieu des bergers , les faunes, Ù Dryades , 
Alairtement courroint pour danfer auec eux : 
Mefne le Pafioureau pour fuiure leurs enfeignes 
Le fommeil pareffeux vüidoit de fon cerueau, 

Et agneaux , ù moutons , Ù brebis porte-laine , 
Faifoit bondir au bruiél de fon doux chalumeau : 

Si tojl que le Soleil de fon humide couche 
Se leuoit , pour donner au monde fa lueur. 

Chacun fe retiroit fans attendre reprouche, 

Pour 
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DE S. DE BVLLAN DRE. f 

Pour auoir attenté de f on prochain l'honneur, 

Des Lieuures quelques vns fous le chardon fauuage 
Forme\, paifibles, coys , la tournée pajfoint , 

Les aultres chatouille\ de l'amoureufe rage 
Dans quelque beau pourpris leur moitié carejfoint. 

Cette vie Juiuons mon fupport, de Lyejfe, 

Tandis que nous viuons dejfous ce firmament, 

Banniffons de nos cœurs la blafarde trifieffe, 

» Nos iours d'vnfil foudain s * écoulent traiflrement : 

» La roue de nos ans fans prendre aulcun relafche 
» Iufque au port Stygien fe vire viflement, 

» Les filandieres fœurs nofire courte filace, 

» De leurs doigts ebenins rompent cruellement , 

» Iamais de reculons leur deuideau ne trainent , 

« Sans pitié, fans delai acheuent leur complot. 

» Cependant les humains incertains fe demenent 
» De fauter dans V ef quif du fourdaut matelot : 

La mort efi en tous lieux , Hecate a mille forces 
Pour couper nos cheueux ; vn chacun peut ofier 
La vie à fon prochain, mais les humaines forces 
Ne peuuent nul de nous de la mort racheter. 

Faut-il, doncques faut-il , que nofire efprit bouillonne 
D'amaffer, pour fi peu qu'il efi dans fa prifon ? 

Nous faut il refueiller la fanglante Bellonne 
Pour du tout rauager l'efirangere moiffon? 

La foif de s'agrandir n'efi iamais efianchée, 

L’ajfeélion (P auoir ne fe peut ar refier. 

Plus à boire P on a, plus efi l'eau recherchée, 

Et (Pelle P on ne peut aucunement goufier : 
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Non fi Dieu nous verfoit des pierres preiieufes 
Aultant que L'océan enfieri d? Aquilon, 

Ores iufques aux deux , or dans les fojfes creufes 
Du manoir infernal eflance de fablon : 

Pourtant ne cejferions plusenplus de nous plaindre. 
Criaillants, Hé Seigneur ayés pitié des tiens. 

Ou il ne pleut affe\ pour la chaleur ejlaindre. 

Ou nous auons tropt d'eau pour engranger les biens. 

Nos petits animaux n enfuiuants telle trace , 
Uvn infiinél naturel les vertus embraffoient, 
L'auarice auec eux îîauoit aulcune place. 

Et fobr es, feulement d'herbes fe nourrijfoint. 

Sans luge, fans cenfeur viuoint en affeurance , 

Ni mendioient le port du foldat rigoreux. 

Par tout fe promenoint neflant en défiance 
Oye quelqu'un leur ourdit quelque tour malheureux, 
Leur fang ne trefautoit, ny leur vene altérée 
Ba-butoit, d'auoir faiél au prochain quelque tort , 
Ny d'eux la froide peur ne c'efioit emparée. 

En bref ils ne doubtoint qu on pourchajfat leur mort. 

De faiél, vn Iouuenceau parmi la riche plaine 
Du pays Myllien ça Ù là tracaffant. 

Vit des deux animaux une femelle pleine 
Formée au hault fommet düvn cofi.au verdijfant : 

A coup il fufi faify d'vne ioye admirable , 

Qye prefque il en paffa le marai\fiigieux 
Se taifant comme cil que le loup effroyable 
Le premier à choify de fon regard affreux : 
éMais quand en fon efiat il eufi remis fon ame 
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Ramaffant fes efprits émeus eperdument 
Enuers elle allumé d’vne amoureufe flame 
La prit y Ù à Lero V emporta gayèment. 

Arriué qu'il y fujl, le monde Venuironne 
Et de fon prifonnier admire la beauté : 

Comme auprès de la mer vn chacun fe talonne , 
Lors qu’il ariue au port vn nauire agité , 

Non, quand ma voix feroit du tout aimantinée , 
Et qu’en langues tourne ^ mes membres ie verroy, 
Tofé que fujl auffy ma poitrine arainée, 

Comme on le bienueigna dire je ne fçauroy : 
Suffit que tellement cette IJle fujl peuplée 
De Lieures, qu’en la fin ceux qui les cheriffoint 
De rage poinçonne\ de peur entrfmefiée, 

Leur mort objlinement en tous lieux pourchaffoint : 
Au peuple ils remonjlroint pour ourdir leur ruine, 
Qyjils pourroint tant couper leur defiré fourment , 
Qu en bref fe logeroit la gloutonne famine 
Che\ eux , ou il falloit pouruoir diligemment : 
Chacun y confentît. L’on arrejle la guerre 
Contre eux , 6f les tabours l’on faiél bruire auffy fort, 
Qf aux p lus afpres chaleurs le groumelant tonnerre 
Craque , gronde , & mugît au fortir de fon fort : 
L’vn faifit courageux la picque belliqueufe , 

Vn aultre prend en main le bajlon noüallieux, 
L’aultre fur le cheual la hache dangereufe 
Brandit les menaçant de les partir en deux : 

Tout à coup des haults bruis , Ù huées hurlantes 
S* efieuent, Ù le fon du cleron belliqueux 
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Frappe du ciel ouuert les EJloilles brillantes , 
Tour les acheminer au combat outrageux. 

Les vignes au pajfer leur fureur efprouuerent , 

Car ceux qui n'auoint pas d'armes dans leur maifon , 
Ses plus forts efchalas pejle mejle arrachèrent : 

» Vn peuple forcené fe conduit fans raifon. 

Mais les horribles cris de leurs voix fremijf antes 
A nos Lieures craintif tramèrent vn bonheur 
Car (Ceffroy fe leuants à courfes haletantes 
Des halliers efpineux gaignerent l'efpejfeur : 
Voila comme manqua leur emprife doubteufe. 
Voila comme finit leur complot faélieux , 

Aultant il en aduint de leur fuit te routeufe-. 

Ses animaux courpint plus difpofiement queux. 

Toutainfi que l'on voit quand des fcadrons de nues 
Gros (Cvn fubit ef clair, Ù tonnerre Ætnean, 

Se veuleut attaquer , quil femble à leurs venues 
Que le ciel doibue choir pour nous mettre à nean : 
Soudain l'Eure cruel de l'efiage s'empare 
Contre l'Autan moiteux, foufflant fi roidement 
Tel amas furieux, qu'en bref tout fe fepare, 

Le ciel fe rajfereine en vn petit moment : 

De mefme difparufi leur bouillonnante rage, 
Qÿoy qu'ils euffent iuré , deuant que retourner 
Qaed' eux tous ils fer oient vn terrible carnage, 
Vne fuite leur fifi la retraiâle fonner. 

Mais l'on mobieélera que les Baleariques 
Ont efié des connils fi malement traiâle\. 

Que contrainte leurfufi pour eflre pacifiques. 
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U implorer le fecours des Témoins indompté 
Que nos Heures pourtant le cœur trop craintif eurent 
De riauoir foufienu le choc des ennemys : 

Mais Dieu / qu'eufioint ils faiélf à coup furpris ils furent 
De ceux là qu’ils croyoint ejlre leur vrais amys : 
D'anantage ie dy qu’ingrats ne fe monjlrerent 
Car pofé qu’vn tel faiâl les rendit fort marris 
Toutefois encontre eux aulcun mal ri attentèrent, 
D'aultant qu’ils les auoynt efieve\, & nourris. 

Fortune ores ie peux te nommer incon faute. 

Car ceux qui font par toy, deiettés aux malheurs , 

Tu ne les fais toujours ceder à la tourmente , 

Tu les leues en fin aux célébrés honneurs : 

Ceux aufii qui par toy font heure\ en ce monde 
Ne font toufiours nourris en leur profperité, 

Quelques fois dejfus eux ta rigueur fe débondé , 

Et portent le fardeau de ton auflerité. 

Cefar ayant ia faiâl frifonner l'Alemaigne , 

Et beaucoup auilé des Gaulois la fureur , 

Et rangé fous fon ioug ù l'Afrique , & l’Efpaigne y 
Et des Ægyp tiens faiâl haleter le cœur , 

Apres qu'il eufi brifé les plus fortes murailles 
Par combats animés , & ajfaults debatus, 

Et qu’il eufi terrajfé en fanglantes batailles 
Mille , ù mille fouldats par guerrières vertus : 

Tu âs tant exploité que la cruelle Parque 
N ayant permis quil eufi filé fes iours entiers , 

Chargea de fes lauriers la charontide barque 
Nauréde vingt trois cous par fes traiftres meurtriers : 
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Or que par Cicéron Rome J'ujl detrapée 
De ciuils encombriers , de fes coniurateurs 
Deuoilant les complots , eujl la te fie coppée 
Par vn bourreau fanglant deuant fes feruiteurs : 
Pour tel aéle mefchant fes trejfes Pythiennes 
(Apollon obfcurcit d!vn noir habillement. 

Et le troupeau nymphal des grâces Latiennes 
Fit de profonds fanglots mugler le firmament: 

La faconde Tithon qui fa langue affilée 
Arroufoit tous les iours d'vn miel hymetien 
Tel amy fe perdant , au ciel s'en efi volée, 

Four ne defcendre plus en ce val terrien. 

Hofiilie aultrement tu âs moulé profpere. 

Sans luy faire goufier ton aueugle poifon. 

Ores qu'il eujl gardé les brebis de f on pere, 

Et quil fuji defcendu cCvne vile maifon : 

Après auoir attaint l'état d'age virile. 

L'empire des Rommains fi braue il gouuerna 
Qb 'au double il enrichit, ù de foible , & debile, 
Qu'il ejloit martial en bref le façonna : 
Dexellents ornements fa vieillejfe parée , 

Paruint iuf qu'au coupeau de toute maiejlé. 

De luy iamais ne fuji ta faueur retirée 
Mais il vefquit toufiours en trefgrande heureté. 
Voy donc' fortune, voy, comme faulfe, b maligne. 
Sans ordre, & fans raifon, tu conduis les humains , 
Tanto fl aus plus grands Roy s brajfant quelque ruine, 
Tantojl auxplux petits prodiguant de grands biens : 
Quand le blond Apollon de fa maifon rofine 
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Sur nous à décoché fes beaux traits radieux , 

La Lune puis après de fa trejfe argentine 
Nojire face pallit emmantelant nos yeux: 

Tantofl le bois ioyeux la rofe printanière 
Rougit au foujfle-dous du Zephir* gratieux , 

A coup VAuftre mal-fain Vefpine buijfonniere 
Priue de fon honneur par fon vent furieux: 

La mer fomentes fois en temps calme rayonne 
Bridant eflroiélement fes flots impétueux , 

En apres Aquilon hault Ù bas la retourne 
La batant enragé d*vn orage grefleux : 

Ainfi toy piperefle , & volage, & cruelle. 

Tu endors les humains fous ta variété , 

Pourtant en tous efcris hardiment Von t'apelle 
Confiante feulement en ta legereté : 

Par toy pour quelque temps nos animaux fleurirent 
A Lero, mais leur fleur ne dura longuement : 
Comme vn nuau leger foudain s éuanouirent. 

Du gifle de ce lieu dechajfe\ rudement. 

Or que leurs ennemis ne les peujfent atteindre 
Pour les faire noyer dans le gouffre marin , 

Ce toutesfois ne peut leur maltalent efleindre , 
Ains plus obftinement ils ourdiffoint leur fin : 

Ils cherchèrent Lelap. ( qui par diuine adrejfe, 

Si foy nous adiouflons aux anciens difcours ) 

Toutes beftes vaincquoit en force, Ù en vitejfe. 

Et cè pour leurs feruir d*vn propice fecours , 

Déia de V Océan fes treffes flamboyantes 
Le Soleil donne iour frai-naijfant retiroit. 
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Et par fes clairs chenaux les efloilles drillantes 
Dedans les deux courbe\ au pluflofl referroit : 

Qye ces Leroniens leur ville abandonnèrent 
Afin dt exterminer ces petits animaux : 
cMais mieux que Vautre fois leur deffein acheuerent 
Ne faifant de leurs cris gémir les monts , ù vaux : 
Vvn grimpe fur le hault des fcrabreufes montaignes, 
Laultre au deuant du boys tend les rets captieux 
Vautre fe promenant par les rafes campaignes 
Les va faire bouger de leur fort buijfonneux , 

Vautre pour obtenir la forcée conquejle 
Conduit les chiens courants , & les faifant heufcher 
Par leurs noms , comme cdrpaut, Orange, Roujfelette, 
Canart , Iafon, Tanfac , les anime à chaffer: 

Les vns pour empefcher leurs malices diuerfes 
Des relais vigoreux en diuers lieux mettoint , 

Les aultres pour couper leurs fubites trauerfes 
U vi i cheual efpaignol la campaigne batoint : 

Leur Roy pardeuant tous menoit le lap en lejfe 
Pour premier affronter le chef des ennemys , 

Les autres conduifoint d*vne prompte aile greffe 
Les bons Leuriers que Pan offrit à Artémis. 

Ainfi tous affemble\parmy les champs quejlerent , 

A trauers les filions rouant V éclairs des yeux , 

Ou nofire Lieure enfin dans fa forme trouuerent 
Qui nattendoit helasl un choc fi périlleux : 

Tenten déia ce Roy (Cvne vois menaçante 
Haultement efcrier Oaro ie le voy, 

Le ciel en retentit, fa vois efi fi tonnante 
Qu'il 


Digitized by ^.ooQle 


DE S. DE BVLLAN DRE. 9 

Qfiil fe leue , & s’en part d'vn merueilleux effroy : 
Lelap le fuit de prés , déia déia le pince 
Et au troisième fault il le cuide emporter , 

Mais croye\ que dépuis qu’il fentit telle épince. 
Que Lelap , tant foit peu, ne le peut empieter : 

D' ont ces Leroniens grinçent leurs déns de rage , 
Ils crefpent leurs fourcils , leur fang à grand'foifon 
Boult, s'efleue, & fe bat, ù leur cruel vifage 
S* ampoule de fureur, ils perdent la raifon : 

De cholere pouffe\ pefe mefe abandonnent 
Bons Ù mauuais Leuriers , & le grand ojl des chiens , 
Et leurs clerons haultains fi viuement entonnent, 
Qyouir l’on ne pouuoit les fouldres Iouiens 
c dfpre fut le combat, furieux, ù terrible, 

Lvn alonge fes nerf\ pour euiter la mort. 

Les aultres le fuyuant d’vne force inuicible 
Pour l'outrer iufqu'à mort vfent de tout effort : 
Ores il efl attainél, ores il les deuance. 

Ores de toutes parcs lenuironnent les chiens. 

Tout à coup s’efforçant d'animeufe puiffance 
D'entreprendre fur luy leur ofie les moyens: 
le voy déia Lelap reprendre fa carrière 
Pour luy faire foudain voir l'infernal manoir, 
éMais il trauaille en vain : il fe iette en arriéré, 
Ou d'vn plys de fon corps luy robe fon efpoir. 

Les aultres ie reuoy qui par les flancs l'affrontent 
Et petit à petit affoibliffent fon cœur , 

Encor' font ils deçeu\, Ù pas ne le furmontent, 

D vn petit tournoyment il abbat leur fureur. 
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Tout ainji que l 7 houbreau,quand furnousilvolette 
Dardille fur les chiens incejfament fes yeux : 

Les fuit, & les refuit pour gripher V alouette , 

Si nous la contraignons de s'efiever aux deux: 

Ce pendant il furuient vn amas de corneilles, 

Qp i rompant fon efpoir ïaff aillent rudement , 

Il gaigne le de fus, ù (Tvn traiél de fes aifes 
La porte il va frapper de V a fri firmament. 

Tout à coup il defcend, au combat il retourne. 

Et ce noir efcadron fepare agilement. 

Ores il ejl dejfous , or 7 au millieu s 7 enfourne. 

Il bât, il ejl batu quelquefois afprement : 

Enfin e fiant prejfé cfvne ia\arde fuitte 
Las (Lauoir longuement foufienu leur effort 
Les laiffant rialler d’vne legere fuitte 
Se retire, & s 7 en va percher dedans fon fort -, 
Trefque nofire animal pratique le femblable, 
Tantofi de tous les chiens emmuré fe trouuoit , 
Puis fe def r oboit d 7 eux d 7 vne ru\e admirable 
Mais las.' pour fe fauuer aulcun fort il n 7 auoit: 
Les boys efioint tendus d 7 vn frauduleux, cordage. 
Les halliers efpineux fremiffoint de veneurs , 

On Vaguignoit par tout pour en faire vn carnage : 
Bref tous les champs efioint couuertsde feshaineurs. 

Adonc que le Soleil fa plus chaude lumière 
leéloit ardentement fur les monts, & les vaux, 

Et pendants dejjus nous de leur vifie carrière 
La moitié finiffoint fes enfouffre\ cheuaux : 

Ce pauuret animal haue, las , & debile. 
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Sefiendit de fon long fur vn verdoiant preau, 

Et iaçoit que Lelap fufi fort roide , Ù agile, 

Le penfant emporter , cheut fur le bort d'vneau. 
Les aultres ia mi-morts de courir à oultrance 
Sur la terre tapis pantoifoint, haletoint, 

De leur langue couloit me telle abondance , 

De liqueur, que les champs abruue\ en ejloint : 
Lors fes Leroniens à brides auallées 
Piquèrent au plus fort pour la mort luy donner , 
Le ciel en refonna, les profondes valées 
En muglerent , par tout Von tioyoit Dieu tonner. 

Ce que Iuppin voyant de fa haulte efchauguette , 
Fuji efpris en fon cœur (Fvne ejlreme pitié, 

Qf alors il pratiqua fur cette pauure bejle, 

Luy refpandant vn traiél de fubite amitié: 

LF aultant qxFïl leur rauit, & dans V Arche œtherée 
Au ciel la colloqua près des pieds d’Orion, 

Ou Lelap le pourfuit (Fvne rage altérée , 

Mais en vain reüjjit fon objlination. 

En cela faut noter comme la fouuenance, 

La bonté , la feurté, voifinent le feigneur. 

Et quand F efprit forclos ejl de toute efperance, 
Qf alors il F affranchit d’encombrier, Ù malheur: 
Si nous fommes fafche\, foudain il nous confole , 

Si Fon nous veut greuer, il nous vient fecourir, 

Il ejl ferme en fes diéls, confiant en fa parolle , 
Pas vn de nos cheueux il ne lairra périr: 

Oultre tadiouteray quand fon peuple déuoye 
De fes commandements , & nonchale fa loy, 

~ Cij 
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Que des bruits efclatatus Ù fraieurs lui enuoye , 
Pour le faire iallir hors de fon défarroy : 

Il luy baille fa main , le conuie ù, U appelle. 

De retourner a luy par mainàle aflliâlion. 

Par fonges quelquefois , Ù fignes luy decele , 

Les points plus fignale\ de fon intention. 

Dont maintiennent aulcuns que ce pere celejle 
Cloïia dedans le ciel nofire pauure animal , 

Pour monjlrer à l y humain que plus il ne fouhaite 
Ce qui luy peut porter du prouflit, & du mal: 
Pour le cognoijlre myeux l'orna de dou\e EJloilles , 
Huit d'efquelles au ciel brillent apparemment , 
Mais ceux qui ont efgard aux plus claires , & belles , 
Anobliffent fon corps de fix tant feulement: 

Deux à fes premiers pieds, ù deux à fes oreilles 
Luifent d'vne quatrième ’ Ù cinquième grandeur, 

La cinquième en fon corps ieéle fes ejlincelles. 

Et la fi\iéme rend fous fon ventre lueur: 

Ses oreilles Ion voit au degré dixfeptiéme 
Du cancre flamboyant, il dérobé de nous 
Ses premiers pieds, alors que dans fon toiél feptiéme 
Le Taureau fouflle-feu repofe fes genous, 

Il panche vers midy quand leur degré trefième 
Vijitent les iumeaux: mais VEfloille qui luit 
Sous fon ventre, apparoit au degré dixhuiéhiéme 
Du Cancre , ù lors de nous fe recule , & s'enfuit, 
Quand le Taureau faifit fa maifon quatorzième, 

Et pajfe oultre le trac ardant, ù lumineux , 

Du pôle mi Journal au degré dixneufiéme 
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Ayans pris leurs logis les vaillants fils des œufs. 

Mufe abbaiffe ton vol , ainfi que V alouette 
Qui pour fecher fon corps , en V air , au poinél du iour 
S'efieue à petits bonds , puys ferrant fon aijlette 
Tombant, fouple reuient faire icy fon feiour : 

U orgueil caufe du mal . la race Titannine 
Par trois fois s'efforça detroner Juppiter, 

Par trois foys elle fit fl par la force diuine 
Pouffée iuf qu'au fond du tenebreux enfer: 

Le fol T)edalien s'enfuyant hors de Crette, 
D'aultant qu'il efieva fon vol trop hault , V ardeur 
Du Soleil confuma fa cireufe plumette, 

Qu i luy fit de la mer efprouuer la rigueur : 
L'efiourdi phaéton ayant voulu conduire , 

De fon pere Titan le char iette-lueur, 

Voyant le Scorpion enfiellé (fardante ire 
La bride à fes cheuaux lafcha de grand! frayeur, 
Qffi libres fe f entants s'enfuyrent à grand ’ erre, 

La part, où les portoit leur cours impétueux, 

Et euffent tous brujlé fi Cefclatant tonnerre, 

N eufi verfé dans le Tau tel chartier malheureux. 

Quite donc, ma Clion, cette voulte œtherée, 

Et dvn agile vol defcens avecque moy 
Sur le champ de Milly, là de iour, b vefprée. 
Nous pourrons endormir le foucieux efmoy: 

Non, tu chanterois bien, comment iadis fifcherent 
Venus b Cupidon, les poiffons dans les deux. 
Sous l'image defquels la rage ils euiterent 
Du ferpend-pied Typhon grand ennemy des Dieux : 

C iij 
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Il te vaut mieux ietter dans la claire ondelette , 
Du gazouillant Therain le plombeux efpreuier, 

Tu en pourras tirer la Truite grajj'elette 
Quand elle nagera fur le menu grauier : 

Tu fçays que Iuppiter en-ajlra Vécreuice 
Pour auoir alenti d’vne Nymphe le cours 
Loyer bien mérité de fon deuot feruice : 

Mais tire là pluflojl de fes retors détours : 

Laiffa femblablement nojlre Heure celejle 
Au Lambris Ætheré faire cent mille tours , 

Et enfemble couchez fur la tendre herbelette , 

Du troifiefme animal faifons quelque difcours. 

U on fçait quen peu de temps il peupla cette terre 
De roujfajires leuraux tant fécond il ejloit, 

Qu on tient pour ajfuré, & en cela Von nerre , 
Qüe ce petit bejlail de moys en moys portoit : 

Non que tapprouue en rien cette erreur ancienne, 
Qpe le mafe engendroit : ce nef pas arrejlé 
Des veneurs, ains trop bien, que la femelle plaine 
Sur faonne, dV ou vient telle fécondité : 

AuJJi pour concéuoir,fuJl en pouldre, ou bruuage. 
De leur portière ont fait à la femme goujler : 

Leur fiante au contraire apporte grand dommage 
o4 fa conception, quand elle en veut porter. . 
Oultre ce, le vilain alléché dauarice 
Ne cherchoit le coupis du leuraut foucieux, 

Tour frauder fon feigneur de Vhonnejle exercice 
De la chajfe, b tracer fon trauail ennuyeux: 

Et le feigneur auffi navoit V éuante-plaine 
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Chien couchant, pour fournir fa maifon de gibier , 
Diligent pouruoyeur , quejleur de grande peine , 
Songneux en fes de feins, fidele cuifinier , 
Véritable en fon ne\, tire-fort, guigne-motte , 
Confiant en fon arrefi, plaifant en fa façon , 

Bien batu, bien frotté, puny de telle forte 
Qu il reçoit mille coups s'ilfault à fa leçon : 

Mais trois Leuriers au plus d'vne gentille grâce 
Menoit acompaigne\ de Jîx bons efpaigneux : 

Pour donner le plaifir de la ioyeufe chafse 
A ceux, qui de Pamir en efioint dejireux: 

Le fouldat débordé reuenu de la guerre 
S’ efiudiant plufiofi à pratiquer des maux, 

Qu'à vouloir cultiuer l'vfure de la terre, 

Traifire, narquebufoit ces petits animaux. 
Clothon, Ù Lachefis le roïiet de leur vie 
Tournoyoint en ce temps d'vne pefante main , 

Ny la noire Atropos bien tofi n'auoit enuie 
De trancher le filet de leur me fiier humain: 

Bref le vilain glouton, & Vauare noblejfe. 

De canons, & lacets lors ne les trauailloint. 

Voila pourquoy les champs, mon Phare de Lyejfe, 
De ce plaifant befiail en maints lieux fourmilloint. 
Enfin comme l’on void, que la mort inhumaine 
Nous tire tous à Joy d’vn femblable lien. 

Tant que du fourd Charon la nauire à grand' peine 
Nous peut faire aborder au port Elyfien: 

Qu'aux grands, & aux petits des enfers la Déefie, 
Par fes obcures mains faiél fentir fes efforts: 
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LE LIEVRE 

Nojlre Heure acablé dvne longue viellejfe , 

Dedans l’onde du Jlix alla baigner fon corps: 

Il rejle maintenant mais qu’il ne vous ennuye , 

De toucher quelque point de fa propriété, 
laçois que d’en traiâler ie neujfe pas d’enuye. 

Que plus fort il ne foit cy après tourmenté. 

Il préuoit tous les iours par inflinél de nature, 
Quand le tëps doibt châger, Ù quel vent doibt foufller, 
Surtout il craint le Nord, quand époinâl la froidure, 

U ont dans les forts buijfons il s’en va receler : 

Il dort les yeux ouuerts, ou foit quand le Zephire 
L’incite à fe gifler fur vn mont verdifiant. 

Ou quand le Syrien de chaleur nous martire, 
R’embufquer il s’en va dans le bled iaunijfant : 

Il doubte,Ùcraind toufiours qu* on le vienne furprédre, 
Toufiours il faiâl le guet, afin quil ne foit pris ; 

Il à tant feulement les pieds pour fe deffendre, 

H ont prouient que fon cœur de triftefie efl épris : 

Ce qu’en foy remarquant, dejfous la chicorée 
Se forme, à celle fin qu’il deuienne ioyeux , 

Pourtant les anciens ont icelle tiltrée, ' 

Le palais , & chafleau du Lieure foucieux : 

Ce nonob fiant Caton hardiment nous ajfeure. 

Que fa chair nous prouoque à fonger, & refuer , 

A raifon que peureux il pourpenfe a tout’heure 
Comment il fe pourra de malheur preferuer. 
cMais quoy? de fon falut feullement il n’â cure 
Ains l’homme il garantit de plufieurs accidents : 
Oigne\ moy vojlre corps de fa blanche prefure 
Vous 
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Vous vaincre \ le venin des fcorpions ardents: 
Applique\ de fon fang fur la rongne craffeufe , 
Tant efi (Ceficatif bien tojl la guérira: 

Vos yeux font ils charge ^ d'vne taye ombrageufe? 
Du fucre auec fon fiel , du tout les nettoyra. 

Si leflus intefiin contre vous fe dépité 
Rotiffe\ de fa chair, elle vous aidera: 

Si tonfoye bouillant par mal fe débilité , 

Deféche moy le fien, il le Renforcera: 

Si la tefie tu âs horriblement efmeute 
Par quelque grand ’ douleur, il te faut promptement 
Sa cendre incorporer auec huyle de meurte , 
Soudain elV t* affranchit du rigoureux tourment: 
Si vous cuyfe\ en miel fa fumée recente. 

Pour fouder les boyaux elle prouffitera: 

Mefmes fi nettement la brujlure cuifante 
EU’ rafe que Vendroiél marquer l’on tien pourra: 
Ses rognons pris en vin font for tir la grauelle. 
Son caillé vinaigré le fang efianchera: 

Qye fi vous le mefie\, ou bien de fa ceruelle , 

Dans greffe d’oye, en bref vriner vous fera: 

Tour les gouttes guérir des mains, & desioinélures. 
Sur elles mets fon pied, il les adoucira: 

Vos pieds font ils foule\ de quelques meurtriffures? 
Son pautmon dehaché leur mal allégera, 

Sale\ le Ù le prene\ en vin blanc, par l’efpace 
De trente iours, d’encens y miélant vn tiers 
Craindre il ne vous fautpas que le hault mal vousfaffe 
Pour cette fois fentir fes aiguillons entiers. 

D 
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Et quoy? non feulement à l'homme il ejl propice , 
Mais il fert à la femme: En premier fon poulmon 
Séché , pulueri\é , pour guérir la matrice , 

S'il ejl pris en bruuage , ejl proujjitable, & bon. 
Sonfoye pris en l'eau qui de terre ejl mejlée 
De ri/le de Samos , rejlreint les jluxions : 

De leur arriere-fai\fi la femme mouillée 
N'a ejlé , fon caillé matte les pajjions : 

Mefmes fi l’applique\fur Faine en cataplafme , 
Auec ius de poireaux , & faffran odoreux. 

L'enfant qui dans le corps de fa mere a fon ame 
Rendue, il contraindra d'yjfir hors de fon creux: 
L'on croit que pour tenir les tetins d’vne fille 
Cours b rons, qu'il en faut auffi frotter fon fein. 
Bref il n'a rien fur luy qui ne foit fort vtile 
Pour foulager l'humain, quandfon corps ejl mal fein: 
Mais auant que les vers de mon dif cours ie fine, 
le dirai librement , que cil qui mangera 
De fa chair , nonob fiant la fentence de Pline, 

Par fept iours enfuiuants gayement il viura. 

Sus doncques, mon fupport , Ù Phare de Lyejfe , 
Pourfuiuons les Leur aux de fept iours en fept iours , 
En dépit des railleurs en tout temps , & lyejfe. 

Le filet ourdirons de nos frejles feiours: 

Les foings, ù les tr anaux par trop nojlremorthajlent, 
L'efbat, b le foulas, allentijfent nos pas, 

Les grands feigneurs en vain contre ellefedebatent, 
Le content fans regret s'achemine au trefpas. 
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E vous eujfe enuoyé des longs têps de mes vers, 
S'ils ne vous engendroint la fcytale ennuyeufe , 
Et ji ie n eujfe craint que mes croaçans airs , 
Réfpondijfent au chant de Progne douloureufe: 
lefçay que le trauail du fort Thyrinthien, 

Et le lut doux-fonnant du grand Prejlre de Thrace, 
Bon-gré malgré léfort du nocher Stigien , 

Ont d*Ops épouuauté la rigoureufe race. 

Dont la voile ay voulu leuer de mon bateau. 

Pour tracer ce fubieél qui vous fujl agréable. 

Que s’il ne peut flotter fur le profond de l’Eau, 

Vous vous contenterez de mon vueil amyable: 

Mais fi flairer il peut le ris Sybaritain, 

Qu? on le morde pourtant d’vne dent Theonine 
Enfemble d’aualler, & foufller n’ay moyen , 

Quelque iour de vous voyr , il fe rendra plus digne : 
Car encores ie plaide en vn fiege eflranger, 

Et mon vers vert encor refent l’herbette humide. 
Pourtant (Faultruy ne veux les brebis rauager. 

Ni dans le ionc chercher vn nœud fort & folide. 
Reçoy donc ’ ie te pry ce mien tel quel enuoy. 

L’on ne peut fans P allas adoucir fon ramage , 

Le Perroquet mignar, & le babillard lay, 

Autrement contrefont des humains le langage . 
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Au Peuple de Beauuois. 


E Lieure oultre mon gré s'ejl produit en lu- 
mière, 

F empef chois, objliné, fa trop vijle carrière. 
Croyant , que s'il tomboit es mains des mocquereaux, 
Qîi'ils le dechireroint en cent mille morceaux : 

Mes fideles admis luy ont ouuert la porte. 
Maintenant il s'en court ou fon dejfein le porte: 
cMais, peuple, il ne m'en chaulr,pourueu que fans venin. 
Tu dardilles fur luy , ton œil , doux, ù bénin. 

Ce fera F eguïllon , qu en la fainéle efcriture 
Fera guinder mon vol, pour donner nourriture 
De pain fpirituel, à tes fils, Ù nepueux. 

Leur traçant vn chemin pour arriuer aux deux. 

S. D. B. 
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A monfieur de Bullandre. 



)Orte\Mufes,forte\,forte\ trouppe facrée , 
Il faut abandonner la iumelle terrace, 
Miferable terrace , ou le Turc vous menace , 
Où le cMore barbare a planté fon trophée : 

Nous auons à Béarnais la maifon (Tvn Orphée, 
Bajlie au plus haut lieu comme vn nouueau Parnajje, 
Uene\ y habiter , prene\ là vojire place , 

Les fourriers d'Apollon défia vous Vont marquée. 

L’Orphee dont ie parle efi vojire fils Bullandre , 
A qui fes doux accensfont fon haut los efpandre 
Non borné de la Seine , ains du large vniuers: 

De leurier il efi ceinél, fon accorte fcience 
REfpand de fon gofier vnjleuue (V éloquence. 

Ne cedant à perfonne, ou en profe, ou en vers. 


I. D. Boufifiers. 


A SA SOEUR. 


Ie tracera y pour vous bien toji vn vers gentil , 
Mon Heure ne life\, tire\ vous en arriéré , 

Vous aue\ Vefprit gay, prompt, ioyeux , ù fubtil , 
Mais ce Heure ell bafti de trop lourde matière . 

S . D. B. 

Sur l’anagrame dudit de Bullandre. 

Simon de Bvllandre. 

L’ame d’vn bon defir. 

Des métaux du Pérou m’enrichir ne fouhaite , 
le ne veux pas aujji que Von mejlime heureux 
Pour les faueurs de cour , Et ne fuis defireux 
D auoir le front chargé dVvne rouge berrette. 

Quels font donc mes fouhets? qtî on entoure ma tejle 
D’vn Leurier, le vray pris dm poete ingénieux , 

Qu e la pejle s’écoule, Ù aujji quen tous lieux , 

Du grand pajleur Romain Von fuiue la houlette. 

Qu’au portail de lanus , le verrouily foit mis, 
cAffn que librement allions voir nos amis. 

Et qu’auec eux puijjions prendre honnefie plaifir. 

Voilà tous mes fouhets ; Ù ce n’ejl fans mijlere. 
Qu’aux lettres de mon nom, par fubtïle maniéré 
Sont contenus ces mots, lame de bon désir. 

I. D. Bouffer s. 
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